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entreprit un véritable résumé.- Le temps commençait à

me paraître long. Tout cela ne m’apprenait rien de ce
que je désirais savoir. Adif’férentes reprises, j’avais mani
festé bien inutilement mon impatience.

— Enfin, me dit le vieux magiste, ce passage que je
puis couvrir avec la main renferme le grand secret. Par
ces phrases, Jésus enseigna la magie à ses disciples.
Jésus, ajouta-vil, a reçu en Egypte de précieux enseigne
ments et cette haute science venait de l'inde.

Cela devenait intéressant.
Un tiroir bondé de lettres fut ouvert. C’étaient les

correspondances des malades. J’en lus plusieurs où il
était question de fièvres typhoïdes.

— Tiens, fis—je, vous guérissez donc les fièvres ‘?

‘— Je les coupe, me répondit le vieillard et j’y réussis
facilement. , .

— Vraiment. Mais vous opérez...
— Par les cheveux. Tenez, voyez toutes ces lettres,

elles contiennent chacune une mèche de cheveux. Eh
bienl je travaille sur ces cheveux. C’est là tout mon
moyen d’action. J'ai guéri ainsi bien des malades sans

jamais les avoir vus. Mon dernier succès m‘a étonné
moi-même à cause de la distance : 80 kilomètres. Voici
la lettre de remerciement.

Cette lettre enthousiaste et fort bien stylée mention
nait l’envoi d‘un billet de 100 francs.

Je parcourus plusieurs lettres de ce genre, prises au
hasard dans le tas, certifiant toutes des guérisons ines
pérées et contenant les unes 50, les autres 100 francs de

récompense.
Ces témoignages me rendirent perplexe et plus hardi

à questionner.
— Vous devriez doter la sciencede votre savoir. Quel

bien ne pourrait-on fairelJe vois par toutes ces lettres que
vous avez réalisé des choses vraiment surprenantes. Vos
recettes médicales — le mot est impropre sans doute —
vous ont été probablement transmises; vos parents, vos

ancêtres vous ont laissé cet héritage.
— Du tout. Je me suis formé seul. J’ai tenté un jour

l’expérience et j’ai réussi.
— Alors votre bibliothèque doit être à double fond et
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dissimuler quelques vieux. ouvrages... dis—je en riant. Je
ne vous en demande pas la communication, ajoutai—ye
vivement, je serais simplement curieux de savoir sivous
possédez quelques-unes de ces reliques.

— Je vous certifie que non. Je ne possède que ce que
vous voyez la et quelques autres livres en état lamen
table q‘ui n'ont aucune valeur.

— Mais enfin ces cheveux....
Et je me mis à parler longuement de spiritisme, d’hyp—

nose, passant rapidement sur l'occultisme proprement
dit, car je vis que, sur ce terrain, je n’étais pas compris.
J’effleurai tout un peu, cherchant le défaut de la cui
rasse. Et j'avais toujours à soutenir ce regard pénétrant,
inquiet encore, je crois, sur la question de savoir s'il fal
lait parler ou se taire.

— Vous avez le grand désir de savoir, dit tout à coup
le vieillard. Le désir est une puissance.

Il se recueillit un instant et je dus encore prendre
connaissance, à sa demande, de plusieurs passages de la
Magie dévoilée, puis d'un ouvrage intitulé le Secret
du Valican. En frontispice de ce dernier, un prêtre était
représenté dans une chaire, parlant à son auditoire et
tenant d’une main un flambeau, de l’autre cachant la
flamme.

— Voyez, me dit le vieux d‘un ton solennel. Cela veut
dire qu’il possède la Vérité, mais n'en donne qu'un vague
reflet. Beaucoup, pour ne pas dire la presque totalité
des prêtres, ne possèdent plus eux—mêmes aujourd’hui
que ce reflet; du reste, la magie qu'ils exercent sur les
cœurs est plutôt noire que blanche. Ma vérité à moi
réside toute dans la Volonté. Quand on veut. voyez-vous,
on est très fort; et quand on sait vouloir, on peut; à

vous d’oser, mais sachez vous taire.
Accompagnant ces paroles, son doigt me montrait les

attributs des quatre évangélistes.
— C’est curieux, ajouta-t-il à voix basse, à vous je disce

que je n'ai jamais dit encore.
Ahl si vous me voyiez agir avec ces cheveux, vous me

croiriez fou. Je ne suis pas sorcier. Le sorcier n‘existe
pas ; les miracles non plus. Tout est dans la nature. Ce
que je fais, un grand nombre de personnes pourraient le
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faire. Lorsque toute la nervure (l
) se contracte —' et ses

poings tendus vers moi, crispés, l’aisaientressortir leur
osseuse charpente et leurs tissus de veines noirâtres —
lorsque tout l’être tressaille, croyez bien que quelque
chose s’échappe de la... Et, ce disant, il effle_ura ma

poitrine de sa main décharnée. J’eus un tressaillement
comme si cet homme énergique, au seuil de la tombe, me
traversait réellement d’un puissant Courant magnétique.

Cédant à mes nombreuses questions, il me dit l’heure
de son travail, le nombre de fois consécutives et

quelques autres détails d’égale importance.
Je relus à nouveau quelques lettres ; j’avais besoin de

revoir ces curieuses attestations.
— Et I’envoûtement, demandai—je, vous le combattez

également ?

‘

—- L’envoûtement, que voulez-vous dire? Les sorts
que l’on jette sans doute? J’agis de la même façon. Une
seule fois j’ai employé les aiguilles et le coeur de veau (1),
mais le moyen est trop cruel: on peut tuer ainsi I’envoû
teur. Ma volonté suffit pourvu qu’elle soit bien dirigée.
Quand un individu vous « jette un sort », c’est analogue

à une véritable lutte entre vous deux. Si vous tremblez,

si vous redoutez son action, vous êtes pris. Si vous
dédaiguez ses attaques et que Vous ne tressaillez pas à

sa malédiction, il ne peut rien sur vous.
Pour guérirles personnes atteintes, il y acent moyens

différents, moyens apparents s’entend ; je suis persuadé
que chacun a sa manière d’agir; la forme n’y fait que
peu de chose, elle aide seulement, elle dirige et par
l’entraînement on peutà la rigueur s’en passer. Avec la
foi, vous soulèveriez des montagnes. Avec de la volonté,
Dieu a fait le monde.

— tes-vous endormi pour opérer, ou avez-vous par
fois perdu connaissance; avez—vous vu quelque chose?

— Je ne suis pas médium au sens où vous l‘indiquez.

(1) Ce procédé consiste à cribler d'aiguilles un cœur d’ani
mal et à l’enfermer clandestinement dans une cave. L’envoû
teur se présente pour entrer chez sa victime, parait-il. Il crie,
supplie, mais on doit tenir la porte close. La vie du malade
en dépend. '
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Je suis simplement médium « à inspiration ) ; l'idée me
vient de faire telle ou telle chose. J'ai eu parfois des
visions bizarres mais très vagues, indéfinissables sans
jamais perdre connaissance. Souvent, par contre, j’en—
tends des bruits dans l’appartement que j’occupe, pen
dant mon travail. Cela me prouve bien qu’il existe
autour de nous tout un monde invisible que nous arrive
rons à découvrir et à connaître .

Tous les raisonnements du vieillard m’ont dénoté,
chez lui, une forte tendance au kardécisme dont il pos—
sède d’ailleurs les principaux ouvrages et une ignorance
absolue des œuvres d’Hermès.

Je pris enfin congé de mon hôte, un peu troublé de ce
que je venais d’entendre et me demandant si vraiment sa
volonté, sur le Destin et avec l’aide de la Providence,
pouvait atteindre à une telle puissance.

Le vieux magiste m’a—t-il tout dit? Non, certaine
ment; mais je comprends sa réserve, car, si l’on étalait
aux yeux de l‘humanité toute la vérité connue sur les
forces qu’elle peut capter ou produire, quel mal ne se
ferait—elle pas à elle-même?

GUSTAVE FERRYS.

L'ART ËsorËarqua

Henri Héran expose ces jours-ci, rue Laffite, chez
Hessèle, une centaine de ses œuvres récentes: eaux

fortes,pastels. tableaux, bois et dessins en couleurs, litho
graphies, pointes sèches et manières noires.

Parmi les portraits, nous avons particulièrement
admiré ceux de Strindberg, de Symons, et d'Oscar
A.—H. Schmitz, simples dessins où revit la manière des

anciens maîtres et où l'âme tourmentée et subtile des

originaux transparaît si visiblement. Il y a deux classes

d’œuvres dans cette exposition: les unes représentent
l’abstrait d’un sentiment ou d’un type intellectuel, les

autres sont des coins d’astral fixés et rendus avec une

vérité saisissante. A la première catégorie appartiennent
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les DeuxRoz‘s: Jésus-Christ et Jules César ;la Tristesse,
la Nostalgie, énergique figure de femme accroupie qui
tend ses bras et ses lèvres vers les choses perdues. tan
dis que les ironiques anges de l'ombre jouent sur la
harpe de ses noirs cheveux les mélodies évocatrices du
passé. Parmi les lithographies, la Pieuvre, et parmi les
dessins en couleurs une Jeanne d’Arc, maigre, rousse,
toute en nerfs, l’antithèse de la robuste Lorraine que
nous sommes accoutumés à voir.

Il faut aussi s’arrêter devant deux p0rtraits admirables:
ceux de Cesar Franck et de Beethoven; l’individu ydis
parait devant la sublimité du type ;on se trouve en pré
sence de géants formidables issus d’une autre race que
la nôtre.

A la seconde catégorie appartiennent les quatre pre
miers bois en couleurs, qui sont d’admirables sympho
nies de lumière. Aveceux, la Pieuvre, l’Empuse, le Miroir
magique, le Feu follet, l’Homme qui tombe, rappelleront
bien aux connaisseurs les formes attirantes et presque
invincibles, entrevues à l’orée des profondeurs de l’Invi—
sible (i).

S.

BIBLI@GŒEAEEÈE

Revue de l’histoire des religions, 1899, mai—juin. -—

N. SŒDERBLOM: Les Fravashis. Études sur les ‘traces
dans le Mazdéisme d’une ancienne conception sur la
survivance des morts (fin).

— L. MARILIER: La doctrine
de la réincarnation des âmes et les dieux de l’ancienne
Irlande (d’après les ouvrages récents de MM. Nutt, Hull
et Weston).

Revue d’histoire et de littérature religieuses, 1899,
juillet-août. — J. TURMEL: Histoire de l’angélologie

(I) Nous sommes heureux d’annoncer à noslecteurs que Henri
Héran prépare un portrait de Jacob Bœhme.

\

- ,‘_À,_+_..u_...
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depuis le faux Denys l’Aréopagire. 2° article: Le diable
et les démons.

Historisches Jalzrbuch, Bd. XX, heft 2-3. — Comptes
rendus, ouvrages récents relatifs aux sibylles et à l’Apo—
calypse.

Zeitschflft fûr die deulsche Philologie, Bd. XXXI,
1899, heft 3. — RICHARD-M. MEYER: Le sens du pro
dige dans l’Edda.

Zeftschrifl für karholisehe Theologfe, I899, III, IV,
Guartallseft. — F. WAL‘I‘ER: Le prophétisme et sa mis—

sion sociale. —B. Dune: Paul Lavmann et son histoire
des procès de sorcellerie en Bavière.

Zeitschrifl für Wissenschaftliche Theologie, 1899,
heft 2. -— E. ZELLEP,: Le christianisme primitif; Essé—
niens et Orphiques.

K. Preussische Akademie der Wissenschaften, 1899,
n° 37.

— J01; GEEFCKEN: Une vision gnostique (se rap
porte aux oracles sibyllins,V, 5I2-53 I ).

— RUD VIRC_HOW:
De la situation ethnographiquedes Égyptiens (les Égyp
tiens de l’époque néolithique sont une race jaune..., qui
est sans doute venue d’Asie).

Tire Athenæum, I899, 9 sept. — H. LUCASZ Fra Giro
lamo Savonarola (intéressante biographie écrite par un
jésuite fort admirateur de l’hérésiarque.

(Revue historique, nov.-déc. 1899.)

Le Tour du Monde publie une étude remarquable de
M. GASTON VU1LLIERZ Sur les guérisseurs et les sorciers
de la Corrèze.

Reçu :

0 Templo Maçonico, estudo historico, par DARIO
VELLOZO, à Contiba (Brésil). (Recommandé ànoslecteurs
portugais).

La Vraie Destinée aParis par JEAN ENRIQUE LAGARRIGUE,

à Santiago de Chili. .

Très intéressant opuscule, bien pensé et bien écrit.
Toutes nos félicitations à l’auteur.

ÊW' W "';flMwlfi
_ _, . ÿ...— .
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Recommandons encore et tout particulièrement l‘ex
cellente revue la Chine nouvelle éditée parFrancis Laur,
26, rue Brunel, Paris. Le quatrième numéro est aussi
intéressant que ses aînés et fait présager une collection
de grande valeur. -

Nous remarquons dans le numéro de novembre de la
Revu. socialiste un très poétique dialogue de Mnumca
Boucnoa, la Muse et l’0uvrier. Le talentueux poète fait
offrir par la muse à l’ouvrier les nobles jouissances de
l’art et de la pensée. Réponsa à mes Critiques socialistes,
de En. BERNSTEIN, est une admirable préface, que l’au

teur a écrite pour l’édition française de son livre qui
paraîtra prochainement sous le titre de Socialisme théo—

rique et Socialdémocratie pral‘ que. PAUL Loms fait une
étude très serrée sur la Crise Sud—Africaine. La suite du
roman d’EUGÈNE FOURNIËRE, le Rêve de Pierre Durant;
les articles de LOUIS DURiEU sur la Naturalisation des

Juifs algériens; du Dr SUMMACHOS, Idées et Faits socia

listes. (La discussion Bernstein, Kautsky et Bebel, les

_revues critiques de Pierre B02 et Adrien Veber donnent
à ce numéro. un intérêt considérable.

A diverses reprises, en ces dernières années, l’on s’est
préoccupé de l’action que pouvaient exercer sur certains
phénomènes météorologiques, en particulier sur la pluie.
les détonations violentes produites par l’artillerie ou la

déflagration de masses importantes d’explosifs.
En dépit des espérances conçues,cependant, aucun ré—

sultat positif n’avait été obtenu et l’afl"aire semblait dé

finitivement abandonnée quand l’on découvrit que ce qui
était impuissant a sûrement provoquer des averses pou
vait être excellent pour détourner la grêle. _

Dans Artillerie et Météorologie, la nouvelle brochure
qu’il vient de publier dans la collection des Noweautés

. scientifiques (0 fr. 75, chez l’éditeur Chamuel, 5, rue de

Savoie), notre confrère M. Georges Vitoux rapporte en
tous ses détails les circonstances curieuses de cette in
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téressante et toute récente application pratique des ex
plosifs aux besoins de l‘agriculture, application grâce à

laquelle des milliers de cultivateurs pourront désormais
éviter de voir la grêle ravager leurs champs les plus fer
tiles.

N@UDVELILES WEBSÊS

Un ingénieur nous ayant demandé l’adresse de Sour
ciers, nous serons reconnaissants à ceux de nos abonnés
qui voudraient bien nous en informer.

Il s’agit d’une situation importante et d’une rémuné
ration pour celui d'entre eux qui voudrait se mettre à

la disposition de cet ingénieur.
Envoyez tous les renseignements à ce sujet à M. Our—

deck, secrétaire de rédaction de l’Écho de l’Au—delà et
d’lci-bas, 3, rue de Savoie, Paris.

A VENDRE, une très belle collection d’ouvrages sur
les templiers anciens et modernes, église chrétienne pri- .

mitive. — Écrire à M. P. Rosen, 9, rue Chappe, Paris,
pour recevoir renseignements et catalogue.

I!©NGRË8 SPIJMTE EÎ’ SBIŒM1”UÆALB8TE DE fl@®@

SECTION THÉOSOPHIQUE

Aux Théosophes du Monde entier,

Les membres des branches parisiennes de la Société
théosophique, mus par un esprit de fraternité, qui est
à la base de toute sagesse, se sont empressés d'accepter
l'invitation, qui leur a été faire, de participer à un Congrès
spirite et spiritualiste devant avoir lieu à Paris, en 1900.

Ils espèrent que leur exemple sera suivi par tous les
Théosophes de France et de l’étranger, qui sont désireux
de voir leurs doctrines exposées parallèlementà celles de

.‘hä._
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toutes les écoles, qui se partagent le domaine philoso
phique et spirituel.

Quoi de plus beau, en effet, qued'unir toutes les bonnes
volontés pour lutter contre le matérialisme dans son
sens le plus étroit, et chercher à attirer vers un idéal
élevé les hommes qui, par insouciance, ignorance ou
autrement, continuent de vivre dans l’égoïsme, alors que
le temps est venu pour eux d’acquérirdes connaissances,
qui peuvent contribuer à leur progrès intellectuel, moral
et spirituel!

Le programme des Théosophes parisiens est celui de
tous leurs Frères, et comprend tout ce que les doctrines
théosophiques peuvent avoir de grand, de large et
d’élevé. Ils comptent que des orateurs autorisés vien—

dront le développer devant le grand public international,
qu’attirera l’Exposition de 1900, et diront au monde
comment on peut comprendre l’Antîque Sagesse.

Ce congrès sera un véritable Concert spirituel, dans
lequel les Théosophes devront être heureux de pouvoir
mêler leur voix, avec l’espérance de concourir aux har
monies, qu’il ne peut manquer de produire.

La Vérité y sera exposée sous les divers aspects qu’elle
revêt actuellement dans les écoles spiritualistes mo
dernes, avec l’indépendance qui convient, attendu qu’il
s’agit beaucoup plus de faire une grande œuvre frater—
nelle que de trouver une formule unique de la Vérité.

Que la Paix soit avec tous!

Pour les Membres des branches parisiennes,

PAUL GILLARD.

NOTA. — Les adhésions, les fonds et les communi—
cations, concernant la Section théosophique, devront
être adressés à M. PAUL GILLARD, 38, rue de Verneuil,
à Paris.
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MES DESIDERA’I‘A

Je souhaite qu’au Congrès spiritualiste de 2900 des
mystiques traitent par mémoires plutôt que par discours

des questions suivantes:
1° La conception que la philosophie orientale se fait

de l’univers et de ses lois peut-elle être conciliée avec
celle que s’en fait I’occultisme d’0ccident, et celle de

certains révélateurs comme Michel de Figannières,
Davis, Arthur d’Anglemont, etc.? Où les œuvres de ces
révélateurs sont-elles le produit de l’inconscient supé—
rieur; si la conciliation est impossible, en indiquer les
causes.

2° En suivant la voie ouverte par Papus et Stanislas
de Guaita, peut—on essayer un travail analogue de com—

paraison sur les doctrines des diverses religions. philo
sophies mystiques et sociétés initiatiques, concernant
les êtres de l’astral inférieur, ainsi que les anges et les

démons ?
'

3° Démontrer qu’il y a correspondance entre les der
nières données des sciences positives ou de l’histoire,
et les traditions occultes, sur les origines de l'humanité
terrestre.

4° Continuer l’œuvre de Papus en dressant une biblio
graphie de la mystique, du spiritisme, de I’occultisme,
de la théosophie, de la littérature occulte.

5° Comparer les traditions chrétiennes surle purga—
toire, le paradis et l’enfer, avec celles des grandes reli
gions d'0rient; et rechercher particulièrement tous les

. faits résultant de révélations dignes de foi, comme l’a

essayé l’abbé Louvet dans le Purgatoire d'après les réflé
lations des saints (I).

(I) In-12, Retaux. 3 fr. 50, St. de Guaita a signalé l'Apo
calypse du bienheureux Jean... dévoilée, par Adolphe Ber
tet.— Paris, Arnaud de Vresse, 1864, in-8° (Clef de la magig
noire, 448).
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6° Signaler les questions relatives à l’état des âmes
après la mort, sur lesquelles il n’y a pas unanimité absolue
dans, les traditions chrétiennes et les œuvres des pères
de l’Église.
"

7° Sur la question de la réincarnation, les occultistes
présenteraient des mémoires affirmatifs ou négatifs, ou
conciliateurs, mais tous inspirés uniquement de l’amour
de la vérité guidé par l’esprit d’observation positive, et
non dictés par une aveugle soumission à l‘enseignement
d’entités inconnues.

8° Employer concurremment, si c'est possible, les
,lucides ordinaires etles voyants ayant une réputation de

sainteté, pour déterminer à un certain moment les
influences qui existent en un lieu donné et s’exercent sur
une personne donnée.

9° Discuter s’il y a possibilité d’organiser une associa
tion de tous les mages et occultistes se rattachant aux

pures doctrines, pour neutraliser les œuvres des magi
ciens de ténèbres.

— Un congrès de chercheurs instruits ne doit pas être
une réunion de monologuistes qui s’admirent avec con—

viction et veulent seulement échanger des coups d’en
censoir. Que tout congressiste ait la ferme volonté de
vaincre le misonéisme, ainsi que l’orgueil et la vanité,
et les résultats du congrès pourront être plus remar
quables qu’ils ne le furent en 1889.

—- Quant aux mystiques catholiques, ils ne pourront
assister utilement a un congrès de ce genre que s’ils étu
dient préalablement les œuvres des chercheurs indépen
dants, pour se pénétrer de leur langage, de leurs idées,
et ne point leur attribuer par ignorance des opinions
qu’ils n’ont jamais eues, ou des actes dont ils se
sont abstenus. Ils devront enfin s’efforcer de com—

prendre que certaines croyances, vraies pour le fond,
peuvent être développées, ou corrigées par la constatation
de l’existence d’une certaine quantité d’exceptions à la
loi qu’un enseignement exotérique énonce d’une manière
nécessairement absolue. Ils se garderont surtout de con
fondre un raisonnement abstrait, fait sur des principes
abstraits. avec une démonstration positive par l'expé
rience. Ils sauront se préparer d’avance à discuter des



2 88 L’INITIATION

sujets tels que ceux-ci : l’enfer n’existe-t—ilque dans un lieu
unique, ainsi que le purgatoire ? ou au contraireces deux
termes désignent-ils des états qui peuvent correspondre.
à deux ou plusieurs lieux?

Mais si les questions qui doivent être lues en mémoires
ne sont pas signalées d’avance aux futurs membres du
Congrès, avec les noms des personnes qui se proposent
de les traiter, il est bien évident que l’auteur d’un rap
port soigné, toutefoisinexact en diverses parties, pourra
entraîner l’adhésion d'un grand4nombre, et l'emporter
sur un contradicteur qui improvisera une trop courte
réfutation. Cet inconvénient est peut-être plus à
craindre que tout autre résultant de l’ignorance réci
proque ou de l’attachement àdes vues personnelles.

Telles sont les brèves remarques que me suggère la
lecture des Impressions surl’égoïsme, par M. Le Leu,
à qui je me permets d’adresser l’expression de ma vive
sympathie.

SATURNINUS.

Näenowems

Nous avons appris, avec peine, le décès subit de
M'ne SITEAUT, qui était célèbre dans tout Montmartre:
d’abord, par son réel talent de cartomanciennc ;.ensuite,
et surtout, par sa grande bonté envers les animaux. Tous
ses bénéfices passaient à l’entretien des chiens, des

’chats, et même des oiseaux abandonnés. Aussi, la
Société protectrice des animaux lui avait-elle décerné un
diplôme d’honneur. De telles âmes honorent l‘humanité.

Le Gérant: ENCAUSSE.

TOURS. -— IMP. E. ARRAULT ET c", 6, RUE DE LA PRÉFECTURE.
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VIENT DE PAR;ÀITRE

LOUIS-CLAUDE DE SAINT—MARTIN

(LE PHIL... INC...)

TABLEAU NATUREL
DES RAPPORTS QUI EXISTENT ENTRE

DIEU, L’HOMME & L’UNIVERS

Préface de PAPUS

Un volume in—8 de Elrr pages, comprenant les deux volumes

de l’édition originale.

PRIX: 6 FRANCS
mWw&\væwæw

PARIS

ÉDITION DE L’ORDRE MAR7’flNLS’ŒE‘
GHAMUEL, Éditeur

En vente à la LIBRAIRIE SPIRITUALISTE, 3, rue de Savoie
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REVUES FRANÇAJSES REGÛMMANDÊES

POUR L‘ÉTUDE DE L’HERMÉTISME

Pour les abonnements s’adresser : 3, rue de Savoie

PA RIS

L’1nitiation, revue mensuelle de 100 pages. — 60 rédac
teurs. — 139 année. — Publiée sous la direction de
Parus .

C’estla revue de fonds des études hermétiques, publiant
les gros articles et les études de longue haleine, et l‘or—

g me officiel des fraternités initiatiques.
Abonnements. —France,10fr. par an; Étranger, 12 fr.

L’Hyperchz’mz‘e, revue mensuelle publiée sous la direction
de JOLLIVET CASTELOT et consacrée spécialement à

l‘alchimie et à la chimie hermétique.
Abonnements. — 4 fr. par an (France); Etranger, 5 fr.

La Thérapeutz’quelntégrale, organe mensuelpublié sous
la direction du Dr G. ENCAUSSE et consacré à la méde
cine hermétique et à l‘homœopathie.

Abonnements par an. —- France, 2 fr.; Étranger, 3 fr.

L’Echo de l’Au-delà et d’lcz'—bas, revue bimensuelle
illustrée.

Abonnements. — 7 fr. par an (France); Étranger, 8 fr.
Revue d avant—garde publiant les articles et les nou

velles intéressant toutes les écoles sans exception.
Directeur : VARNEY.
Secrétaire de la Rédaction : OURDECK.

Psyché, journal mensuel tiré à très petit nombre à la ma

chine à écrire. Reproduction des cours sténographiés
à l’École hermétique. ,

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne
ments est très limité).

L'Acacz’a, revue mensuelle rédigée par un comité de

Francs-Maçons et de Philosophes et consacrée aux
études historiques, initiatiques et symboliques,



Principaux Ouvrages recommandés p0ur l‘étude de
l'OCCULTISME et de ses applications

CONTEMPORAINS

F_CH BARLET , . _
L’Évoludon de l’Idée.

' ' ' ' '
l L'Instruction Intégrale.

Le Serpent de la Genèse.
STANISLAS ne GUAITA . . Le Temple de Satan.

La Clef de la Magie noire.

Traité élémentaire de Science Occulte.
(5"‘e édition).

Traité élémentaire de Magie pratique.
La Science des Mages.

Parus . . . . . . . . . . L‘Ame Humaine.
La Magie de l’Hypnose.
L’Ame humaine.
Martines de Pascaly.
Martinisme et Franc-Maçonnerie.

CLASSIQUES
La Clef des Grands Mystères.

. , Le Grand Arcane ou l’Occultisme dévoilé.
EL'P"“5 LE" ' ' ' ' ' ‘ Le Catéchisme de la Paix.

'
Le Livre des Splendeurs

SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs.

F ,0
3

La Langue hébraïque restituée.
“m": D L“"”' ' ' ' ' Histoire philosophique du genre humain.

ALBERT Porsson. . . . . Théories et Symboles des Alchimistes.

CHAM UEL, Editeur
PA313 — 5, rue de Savoie, 5 — PARIS

c«.g»ssæ»æW

Occultisme -—- Magie -4 Divination — Hypnotisme
Magnétisme — Spiritisme

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE

Renseignements gratuits sur les Ouvrages de Sciences

occultes

"0URS, lMP. E. ARRAULT ET C“.


